
En mai et juin, les travaux de restauration  
dans l’entrée du fort de la Conchée ont été 
suspendus afin de régler un contentieux sur 
le financement qui rappelons-le est assuré 
par la Direction des Affaires Culturelles, le 
Conseil Général de Bretagne et l’ensemble des 
copropriétaires. Fin juin, les travaux confiés 
de nouveau à l’entreprise Quelin, ont pu re-
prendre après la remise en service du matériel 
de chantier et en particulier de la grue télesco-
pique qui facilite grandement la manutention 
des lourds blocs de pierres. 

Rappelons qu’en octobre 2014, les travaux ont 
été arrêtés à 3 m au dessus du seuil de la porte 
pour la restauration du rempart et le couloir 
d’accès, tandis que les 20 marches en granit  
du nouvel escalier étaient également mises 
en place. Elles ont parfaitement résisté au 
mauvais temps durant l’hiver et permettent 
désormais une liaison aisée lors des débar-
quements entre le haut de la passerelle métal-
lique et l’entrée du fort. 
Un transport par hélicoptère  de nombreux 
blocs de pierres, bien taillés suivant les rele-
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Cette photo aérienne,  
prise du sud, montre les 
travaux en cours autour 
de la poterne. 
Le rempart déjà relevé à 
mi-hauteur va refermer 
l’entrée du couloir dont 
on aperçoit distincte-
ment la voûte. La plate-
forme de la terrasse sera 
ainsi remise à niveau 
sur toute son étendue.
On remarque en rouge 
la grue télescopique qui 
facilite grandement la 
manutention des blocs 
de pierre.

Après l’escalier, la poterne va être 
entièrement restaurée en 2015.
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vés des plans ainsi que du sable et de la chaux 
dans de grands sacs, ont permis d’approvi-
sionner le chantier pour tout l’été.  
La poursuite du rehaussement du rempart ex-
térieur, a débuté le 2 juillet et va se poursuivre 
jusqu’au niveau du boudin, ce gros cordon 
en pierre qui souligne  la séparation entre la 
paroi inclinée du rempart et le niveau de la 
plateforme.  Ces travaux nécessitent en arrière 
de la poterne, la reconstruction de la voûte du 
couloir, un travail délicat d’ajustement des 
pierres, cette voûte devant se combiner avec 
le puits de section carré du machicoulis qui a 
échappé à la destruction par les tirs d’obus. Il 
devait servir à protéger la grille d’entrée en dé-
versant des pierres sur de possibles assaillants. 
Juste au dessus de la moulure de la porte d’en-
trée, une imposte  avec ses feuilles d’acanthe, 
sculptées dans du granit, va être scellée dans le 
rempart juste en dessous de l’imposant blason 
taillé dans le granit représentant des canons, 
des drapeaux et des crinières  d’armures bien 
dans le style des édifices du règne de Louis 
XIV. Si l’imposte est déjà prête à être scel-
lée, toutes les allégories de l’imposant blason 
restent encore à sculpter. Il ne pourra être mis 
en place que l’an prochain avec l’échauguette 
Ces différentes phases de travaux seront pré-
sentées au fil des mois  par des photos que 
nous publierons dans les futurs numéros de 
la gazette.
Certains lecteurs  pourront penser que ces 
travaux de restauration avancent bien lente-
ment. Mais il ne faut pas ignorer qu’ils sont 
tous de la taille d’un immeuble d’au moins 
quatre étages.  
                                                   ALAIN RONDEAU 

Le sable et la chaux sont aussi transportés sur le fort par l’hélicoptère dans de 
grands sacs en plastique, la méthode la plus rapide et la moins onéreuse 

Chaque pierre est taillée à terre près de Saint Malo, aux cotes indiquées par ordi-
nateur et rassemblée par lot pour être transportée sur le fort par hélicoptère. On 

remarque les pierres arrondies qui vont constituer le boudin en haut du rempart. 

Pour réduire le coût de la main d’oeuvre, toutes les 
pierres sont trans portées par hélicoptère depuis la 
pointe de la Varde à moins de cinq minutes de vol.

Cette photo prise du haut de la terrasse à l’aplomb de l’entrée, montre bien les 
travaux en cours. En haut des marches du nouvel escalier, le couloir étroit, occupé 
par la plateforme d’un échafaudage , va être rehaussé  jusqu’au niveau de la voûte 

sur laquelle va venir s’appuyer la future échauguette. 


